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Dix ans passent souvent trop vite dans une vie. Ils auront pourtant permis à la Cité des entrepreneurs 
d’Euroméditerranée de regrouper trois cents entreprises de la métropole marseillaise, toutes attachées 
au développement de leur activité et de l’économie régionale. Belle réussite, cher Gilles Brunschwig ! 
 
En une décennie, le paysage de cette partie de Marseille concernée par l’opération d’intérêt national 
Euroméditerranée a considérablement évolué. L’élan donné et l’intérêt suscité ont même permis 
d’atténuer les effets ralentisseurs de la crise. L’argent public n’a jamais fait défaut aux besoins 
d’infrastructures et l’investissement privé s’est maintenu à un niveau élevé. Les grues sont donc toujours 
nombreuses au-dessus des chantiers qui se succèdent. Métro et tramway prolongé desservent bien un 
quartier très fréquenté le jour, mais qu’il faut encore animer en dehors des heures de bureau. 
 
Les opérations programmées à l’intérieur du périmètre d’Euroméditerranée  
ne sont pas terminées qu’on travaille déjà sur l’extension qui sera la première grande entreprise 
d’urbanisme du XXIe siècle. Elle a reçu le label d’éco-cité et devra donc inscrire le développement 
durable au cœur de tous les projets, qu’il s’agisse de logements, de bureaux, d’activités, d’espace 
public, d’espaces verts, de transports collectifs, de modes de déplacement alternatifs, de conditions et 
de qualité de vie. En nous montrant exemplaires, nous contribuerons au rayonnement de la ville et la 
rendrons plus attractive encore auprès des entrepreneurs sans lesquels nous ne résoudrons pas notre 
problème de chômage qui reste plus aigu ici. 
 
Vous-mêmes, adhérents de la Cité des entrepreneurs, avez déjà élargi le champ de vos réflexions et 
interventions. En bonne logique, parce que le nécessaire développement de Marseille, sa 
transformation, ne sauraient se limiter à ce quartier réactivé, vous voyez plus loin et plus grand. Les 
perspectives de Marseille Provence 2013 vous concernent.  
L’avenir du port vous importe. Le pari d’Iter vous intéresse. Je ne doute pas que vous partagiez notre 
volonté de miser sur l’économie de la connaissance et son triptyque enseignement-recherche-marché 
pour orienter le développement économique vers les hautes technologies et les sciences d’avenir. Vous 
nouez des liens et développez des partenariats avec vos collègues implantés dans d’autres secteurs de 
l’agglomération et de la région. 
Vous le savez sûrement, c’est une partie de toute première importance qui se joue en ce moment avec 
les possibilités qu’offre la réforme des collectivités territoriales et, plus précisément, les chances 
données à la métropolisation. Mieux que quiconque, vous mesurez dans votre activité, comme nous 
tous dans notre vie quotidienne, la réalité du fait métropolitain. Il faut maintenant lui donner un cadre, sur 
mesure, utile et confortable pour tous. Et lui donner du contenu, avec des projets communs, des 
compétences pour les mettre en œuvre et des moyens pour les réaliser. Pour cela, il nous faut vaincre 
de vieux réflexes de méfiance,  
dissiper les doutes et les réticences, surmonter l’obstacle des arrière-pensées. La métropole dont nous 
avons besoin, le plus grand besoin, ce n’est plus une affaire de pouvoirs rivaux et opposés les uns aux 
autres. C’est un outil performant au service d’un destin.  
 
Ce destin, nous le tenons entre nos mains, forts d’une situation franchement privilégiée par le climat, 
l’environnement naturel, la culture, l’ouverture sur l’Europe et sur cette Méditerranée où flotte un parfum 
de liberté d’importance peut-être historique pour les peuples et les pays riverains. L’occasion est là, qui 
ne se représente pas tous les jours. Pour la saisir et négocier ce virage si important, le politique a besoin 
de l’économique. Vos entreprises et leurs dirigeants et salariés représentent une force considérable et 
susceptible de peser sur les choix et les décisions. Vous avez voix au chapitre. Faites-la entendre !   


